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Tous ceux que 
   JEM !

EDITO

Booz s’était couché de fatigue 
accablé…

LE MOT DU PRÉSIDENT

©Amélie Marzouk

Jean-François Bensahel, 
Président de JEM

Premier vers de Booz endormi, 
l’un des plus grands poèmes de 
Victor Hugo, qui nous concerne 
très directement, car Booz 
(Boaz), le juste, celui qui laisse aux 
pauvres de quoi glaner dans ses 
champs, est celui qui permet la 
conversion de Ruth la Moabite. 
Après avoir choisi de suivre sa 
belle-mère en lui déclarant « Ton 
peuple sera mon peuple, ton Dieu 
sera mon Dieu », elle épouse Booz, 
s’intègre dans le peuple d’Israël, 
et deviendra l’arrière-grand-mère 
du roi David. Cela, alors même 
que toutes relations avec Moab 
et Ammon, qui s’étaient démené 
pour empêcher les Hébreux de 
rentrer en terre promise et pour 
les maudire (Balak était roi de 
Moab), étaient prohibées, et, alors 
même qu’à Chavouot, jour du don 
de la Torah, nous lisons la méguila 
de Ruth. Diable !

Que comprendre ? Que le don de 
la Torah est indissociable de la 

justice, que la loi donnée au Sinaï 
est faite pour élaborer un monde 
plus juste, pour amener les cœurs 
et les corps à apprendre la justice, 
c’est-à-dire à permettre à chacun, 
à chacune, d’exprimer ce qu’il est 
au plus profond de lui-même, et 
que tous s’efforcent d’y faire droit. 
Le reste est injustice.

Que le don de la Torah est 
indissociable de la bonté, du חסד, 
comme d’un préalable, bonté de 
Ruth vis-à-vis de sa belle-mère, 
bonté de celle-ci qui finit par 
accepter ses demandes, bonté de 
Booz vis-à-vis d’elle et vis-à-vis 
des pauvres. Booz endormi est un 
hymne à la bonté qui fait toute la 
grandeur de cet homme. Sans la 
générosité, sans la bienveillance, 
sans la bonté, sans le pardon, il 
ne peut y avoir de loi de justice, 
mais uniquement un système de 
répressions qui abaisse plutôt 
qu’il n’élève. En d’autres termes, 
la Torah ne peut être donnée qu’à 

des cœurs généreux déjà habités 
par la loi morale.

Que le don de la Torah est 
indissociable de l’ouverture, de la 
main tendue à ceux qui veulent en 
vivre, conformément d’ailleurs à la 
formulation de la paracha A’harei 
mot (Lev 18,5) ֙֙ם אֶֶתַ־חֻקֹּתַַּי  וּשְְׁמַַרְְתֶֶּ֤֤
 וְְאֶֶתַ־וּשְְׁמַַרְְתֶֶּ֤ם אֶֶתַ־חֻקֹּתַַּי֙ וְְאֶֶתַ־מִַשְְׁפָּּטַַי֙ אֲֶשְֶׁרְ
 Vous .י֙עֲֲַשֶֶׂה אֶתַּּם הּאָדּם וְּחַי֙ בָּּהֶם אֲֶנִִי֙ י֙הְוְּּה
observerez mes commandements 
et mes décrets, et TOUT ETRE 
HUMAIN QUI LE FERA VIVRA PAR 
EUX. Bien évidemment il y a 
plusieurs façons d’interpréter ce 
verset (que veut dire tout individu, 
tout homme, etc ?). Mais nous 
tenons à celle-là, à cet esprit de 
Hillel désireux de rendre la Torah 
accessible à tous et toutes. Car il y 
a eu, et il y a aujourd’hui une 
demande de judaïsme.

Et c’est tant mieux ! Car le 
judaïsme ne sera sauvé que par 
les femmes, les convertis, et les 
hommes justes et bons. Avec 
eux tous, il ne cherchera pas qu’à 
survivre mais à vivre. Gloire donc à 
elles et à eux.

Alors faisons le vœu qu’à partir de 
2027 nous débutions Chavouot 
chez JEM par la lecture de Booz 
endormi. 

‘Hag samea’h!
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PAROLES RABBINIQUES

Rabbi 
Stéphanie 

van Tittelboom

©DR

 Lorsque la Torah décrit l’arrivée du peuple au pied du Sinaï, elle dit : « Bayom 
hazeh », « ce jour-ci » (Ex 19:1). Non pas « ce jour-là », comme un souvenir lointain, mais 
« aujourd’hui ». Les Sages y voient une idée essentielle : la Torah ne doit jamais être 
considérée comme une parole du passé mais elle doit rester neuve, comme si elle était 
donnée aujourd’hui encore.
 En effet, selon la tradition, ceux qui se tenaient au pied du Sinaï n’étaient pas 
seulement les Hébreux présents dans le désert. Chaque juif, de naissance ou de cœur, 
de ce temps-là et des générations futures, était au pied de la montagne fumante. Cette 
idée n’est pas seulement poétique. Elle implique une responsabilité, car si nous étions 
tous présents au Sinaï, la Torah nous concerne directement et elle nous engage.
 Toutefois, ce moment n’est pas idéalisé. Le Talmud raconte que Dieu souleva 
la montagne au-dessus du peuple comme une coupole et déclara : « Si vous acceptez 
la Torah, bien. Sinon, ce sera ici votre tombe. » Alliance libre ou consentement sous la 
contrainte ? Pourtant, ce « oui » imposé devint un jour un choix libre. Au temps d’Esther, 
alors que rien n’obligeait plus le peuple à rester fidèle, il accepta de nouveau la Torah : 
« Ils confirmèrent et ils acceptèrent » (Esther 9:27). Et c’est aussi le sens du livre de Ruth 
que nous lisons à Chavouot : « Ton peuple sera mon peuple et ton Dieu sera mon Dieu. » 
Aucun miracle, aucune menace, seulement un engagement sincère. Ruth, l’ancêtre du 
roi David et du Messie, nous enseigne que l’appartenance peut être choisie à chaque 
génération.
 Le Midrach raconte encore qu’avant de donner la Torah, Dieu demanda une 
garantie, non pas auprès des grands ancêtres ou des prophètes mais des enfants. La 
caution de la Torah, c’est la promesse de la transmission. 
La Torah n’est ni un monument historique, ni un texte figé 
dont on aurait tout dit. Elle est « bayom hazeh », de ce jour et 
moment précis où nous la lisons. 
 Découvrir un sens nouveau dans un texte ancien, 
ce n’est pas l’inventer. C’est honorer la promesse faite au 
Sinaï que chaque génération entendrait quelque chose 
qu’aucune autre n’avait entendu avant elle. Que Ruth serait 
toujours là pour rappeler que le choix est possible. Que le 
« oui » contraint d’hier peut devenir le « oui » libre de demain. 
Que nos enfants seront nos meilleurs garants, à condition 
que nous leur donnions quelque chose à garder. Et que 
l’espérance n’est pas un sentiment mais un acte, un « Na’assé 
venishma. », « Nous ferons et nous comprendrons ». 

‘Hag  Samea’h. 

La caution de la Torah, 
c’est la promesse de la transmission

Rabbi Stéphanie van Tittelboom

jem_le_mag_mai_2026.indd   3jem_le_mag_mai_2026.indd   3 13/05/2026   10:4513/05/2026   10:45

195.0 x 274.0 mm



N°5 - Mai 20264 

Ça s’est passé  
chez JEM !

ÉVÈNEMENTS DU MOUVEMENT 30-50 ANS

Afterwork « Ashkénazes/séfarades : se 
comprendre à travers le documentaire » 
avec les documentaristes Clara Elalouf, 

Simon Maller et Aija Mayrock.

Les breakfasts : le nouveau rendez-vous 
mensuel du mouvement des 30-50 ans animé par 

Fiona Disegni pour s’inspirer ensemble. 

ÉVÉNEMENTS

©DR

©DR
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JEM JEWISH JAM

RDV MARTIN BUBER

RENCONTRE AVEC MITRA HEJAZIPOUR

Première « Jam session » JEM à la synagogue Copernic organisée et animée par Fiona Disegni, du 
Mouvement des 30-50 ans de JEM. La prochaine en juin !

Et si l’économie de demain pouvait rimer avec 
humanité ? C’est la question qui a été posée lors du 
dernier Rendez-vous Martin Buber. 

Avec Emma Freyd, CEO et cofondatrice d’Optimmo 
Énergies, le rabbin Jonas Jacquelin et Édouard 
Mandelkern, président et cofondateur de Davidson 
Consulting. Prochain rendez-vous le 26 Mai sur les 
trajectoires professionnelles réinventées.

Rencontre avec Mitra Hejazipour, joueuse d’échecs 
iranienne exilée et autrice d’un livre « La joueuse 
d’échecs » (Albin Michel) 

©DR

©DR

©DR ©DR

©DR ©DR

Jean-François Bensahel, président de JEM, Mitra 
Hejazipour et son mari qui est intervenu sur les 
questions politiques, et Robert Ley, administrateur 
d’Arzenou France, co-organisateur de cette 
rencontre.  
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VIE JUIVE
Fabienne Sabban, Administratrice en charge 

de l’étude juive.

Pourquoi la Tikva s’impose-t-elle 
comme thème de cette Nuit d’études 
de Chavouot ? Nous traversons une 
période de grande fragilité collective : 
guerre, montée de l’antisémitisme, 
inquiétudes démocratiques, fatigue 
spirituelle. Dans la pensée juive, la 
Tikva n’est pas une attente passive ; 
elle est la force d’agir malgré 
l’incertitude. Jérémie en donne une 
image forte : il achète un champ au 
moment même où Jérusalem est 
assiégée, acte concret d’espérance au 
cœur de la catastrophe.

Comment ce thème permet-il 
de faire dialoguer des voix aussi 
différentes en une seule nuit ? 
L’espérance traverse toutes les 
dimensions de l’existence : la pensée, 
le soin, la transmission, la parole, 
l’engagement collectif. Philosophes, 
médecins, écrivains, rabbins... Dans la 
tradition juive, les grandes questions 
se construisent toujours dans le 
dialogue entre les textes, l’expérience 
humaine et le réel historique.

AGENDA : 
Nuit d’étude de Chavouot
Jeudi 21 mai dans nos synagogues JEM à 
Paris et en région
Minian du Mardi
Mardi 2 juin à JEM Beaugrenelle et en 
Zoom
Les 30-50 ans de JEM - Repas 
Chabbatique « Pitch my Friend » 
Vendredi 19 juin à JEM Copernic
Offices Alef & Zimra
Vendredis 29 mai et 26 juin à JEM 
Beaugrenelle 

CULTURE
Hélène Attalli, Administratrice en charge des 

évènements culturels de JEM.

Le 17 Juin aura lieu la conférence 
« L’Algérie en mouvement : du 
décret Crémieux à aujourd’hui ». 
Pourquoi réunir Boualem Sansal, 
Philippe Zaouati et Stéphane 
Romatet autour de la mémoire 
algérienne ? Réunir ces intervenants, 
c’est faire dialoguer la littérature, la 
pensée politique et l’engagement 
citoyen autour de l’histoire, de la 
mémoire, de l’identité et de cette 
blessure qu’est l’Algérie dans le cœur 
de ses juifs.

En quoi cette discussion sur 
l’Algérie d’hier est-elle nécessaire 
pour comprendre celle de demain ? 
L’histoire de l’Algérie est intimement 
liée à celle des juifs qui ont participé 
à sa vie culturelle, économique et 
musicale. Préserver la liberté de 
pensée et le rôle des intellectuels est 
essentiel pour construire un dialogue 
franco-algérien. L’Algérie est riche de 
toutes ces mémoires entremêlées : 
françaises, juives, berbères, arabes. Il 
faut le comprendre pour aller vers une 
mémoire apaisée.

AGENDA : 
Récital Duo de Piano avec Samuel 
Bismut et Ilan Zajtmann
Dimanche 31 mai à JEM Copernic 
Conférence Violence Sexuelles et 
sexistes avec le rabbin Yann Boissière 
Jeudi 11 juin à JEM Copernic
Conférence « L’Algérie en mouvement, 
du décret Crémieux à aujourd’hui »
Mercredi 17 juin à JEM Copernic
Contact : culture@
judaismeenmouvement.org
 

LA
VIE
JEM

!Découvrez tous nos 
évènements à Paris 

et en région

Vivre au 
rythme de ma 
communauté, 

c’est tout 
ce que JEM ! 

©DR ©DR
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TALMUD TORAH
Oren Giorno, Directeur Talmud Torah, 

éducation juive et jeunesse. 

Les (ré)inscriptions sont 
ouvertes : qu’est-ce qui fait la 
singularité du Talmud Torah JEM ? 
Le Talmud Torah de JEM se distingue 
par une approche joyeuse, inclusive 
et moderne : un apprentissage juif 
vivant, fondé sur l’égalité femmes-
hommes, qui accompagne chaque 
enfant, associe les familles et donne du 
sens à la tradition par des expériences 
concrètes.

Que réserve le programme de fin 
d’année aux enfants et à leurs 
familles ? Le programme de fin 
d’année propose des moments forts 
et fédérateurs : les cérémonies de Bar 
Mitsva du semestre début juin, puis la 
grande fête de fin d’année le 21 juin, 
réunissant enfants et familles autour 
de célébrations, d’activités et de temps 
de partage.

AGENDA : 
Office des jeunes 
Vendredi 12 juin dans les Synagogues 
JEM Beaugrenelle et JEM Copernic
Fête de fin d’année 
Dimanche 21 juin à JEM Beaugrenelle 

Contact : talmudtorah@
judaismeenmouvement.org

JEUNESSE
Sarah Berreby, Adjoint jeunesse

Qu’est-ce qui rend le Mahané 
d’été (colo d’été) en Charente 
si unique pour les enfants de 8 
à 14 ans ? Le mahané d’été c’est 
deux fois plus long que celui du 
printemps, c’est donc deux fois 
plus de souvenirs, d’activités, de 
veillées… Cette année, il aura lieu 
dans un lieu exceptionnel, avec une 
équipe d’animation motivée.  
Tout est réuni pour un séjour 
mémorable !

Le voyage en Israël ayant 
été annulé, quelle alternative 
est prévue pour les jeunes 
Chorachim (15-17 ans) cet été ? 
Les chorachim qui le souhaitent 
partiront avec nous en tant qu’aide 
animateurs.  Des sorties et des 
activités qui leur seront réservées 
feront partie du programme, et 
aussi des temps de formation et 
d’animation. Un premier pas dans 
le monde de l’animation sans 
oublier le kiff des vacances avec 
Rimonim.

AGENDA : 
Sortie Gzaïm (11-14 ans)
Dimanche 7 juin, visite de la maison 
Zola et du musée Dreyffus
Rendez-vous Martin Buber : 
Nouvelles formes de carrières
Mardi 26 mai au Digital Village
Mahané d’été (Colonie de 
Vacances) 
Du 6 au 20 juillet en Charente pour 
les 8-14 ans 
Contact : jeunesse@
judaismeenmouvement.org

FDD (Fonds de Dotation)

Lionel Errera, Président du Fonds de Dotation

En quoi un don à la Fondation 
Moses Mendelson est-il, au-delà 
de l’avantage fiscal, un acte 
d’engagement concret pour 
l’avenir du judaïsme en France ?
Faire un don à JEM, c’est  permettre 
à notre communauté de proposer  
à nos  membres  mais également 
à tous ceux qui le souhaitent 
des moments de convivialité, de 
rencontres, d’échanges culturels, 
en un mot, de faire communauté au 
sens noble du terme.
 
Quels sont les projets qui vous 
tiennent le plus à cœur et que la 
générosité de nos donateurs a 
rendu possible cette année ? 
Le renforcement de nos 
équipements en matière de 
sécurité a été permis grâce à la 
générosité de fidèles donateurs, 
l’accompagnement de nos jeunes 
dans cette période troublée, 
que ce soit à travers des centres 
de vacances, des cours de 
krav maga… La remise de bons 
alimentaires a des familles en 
situation de grande précarité pour 
Pessa’h. Toutes ces actions ont 
été réalisées grâce à nos fidèles 
donateurs. 

Contact : lerrera.fondsdot@
judaismeenmouvement.org 

IFI 2026 :  
Faites votre don !

©DR ©DR ©DR
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Vingt ans de judaïsme brésilien
Professeur dans une école 
d’ingénieurs, il part au Brésil dans 
le cadre d’échanges universitaires 
et il y reste vingt ans. À São Paulo, 
il rencontre une grande famille 
juive libérale. Le patriarche est très 
charismatique et forme même une 
grande partie des jeunes juifs de la 
ville pour leur bnei-mitsva. Pendant 
vingt ans, proche de cette « famille 
d’accueil », Jean-Yves fréquente la 
synagogue, et devient ce qu’il appelle 
un « juif honoraire ». La conversion 
reste une évidence, mais pour 
plus tard : « Le jour où j’arrêterai de 
travailler, ce sera ça. »

« Bienvenu à la maison »
Le Covid le ramène en France. Pour 
lui, la seule option spirituelle possible 
est le judaïsme moderne : « Le 
judaïsme dans sa version orthodoxe 
ne m’attirait pas du tout. Son 
dogmatisme ne permettait pas le 
pilpoul » C’est par Delphine Horvilleur, 
en tournée au Brésil qu’il entend 
parler de Judaïsme en Mouvement. 
Il suit en ligne les cours du rabbin 

PAROLES 
DE FIDÈLES

DE LA COPIE À L’ORIGINAL

JEAN-YVES 
CARFANTAN

Il est l’un des artisans discrets 
du projet Sifriaténou/Notre 
bibliothèque, qui permet de 
découvrir les livres essentiels pour 
comprendre l’existence juive. On 
peut le croiser aux Matins Torah de 
JEM Beaugrenelle, dans l’équipe de 
la Journée du Livre et de la Culture 
juive, ou encore à JEM Copernic, 
où il s’est converti à 75 ans avec le 
rabbin Philippe Haddad. Jean-Yves 
Carfantan est un membre actif 
et érudit de JEM et pourtant très 
discret. “C’est tout ce que JEM” a 
adoré aller à sa rencontre.

Une enfance protestante
« J’ai été élevé dans une espèce de 
copie et maintenant j’ai l’original », 
dit Jean-Yves Carfantan. Il passe 
son enfance à Saint-Brieuc entre un 
père breton protestant et une mère 
britannique méthodiste et grandit 
dans une tradition où le peuple 
juif est, littéralement, « le peuple 
de Dieu ». Son père, réfractaire 
au STO, rejoint le Chambon-sur-
Lignon en mars 1942 et s’occupe 
clandestinement d’enfants juifs 
autrichiens et allemands. Alors 
qu’une grande partie des amis de 
ses parents sont juifs, Jean-Yves 
participe à son premier seder à l’âge 
de 6 ans. Adolescent il étudie le « 
premier testament » et bute tôt sur 
une incohérence : une tradition qui 
revendique la seule autorité de la 
Bible tout en affirmant qu’un homme 
se prenait pour le Messie. « Si on 
pouvait se contenter du texte, cela 
me semblait bizarre », commente-t-il. 

Boissière sur les fondamentaux et 
à la fin du confinement, il contacte 
Beaugrenelle et commence à 
fréquenter les offices. Le 7 octobre 
2023, il est à la synagogue de 
Copernic pour l’office de Sim’hat 
Torah. L’évènement est pour lui « 
un accélérateur » qui le décide à 
« ne pas être un spectateur » et à 
s’engager comme bénévole dans 
JEM. Il rejoint Anne Binder dans le 
groupe de parole mis en place pour 
les jeunes et entame, à 75 ans, les 
démarches pour se convertir avec le 
rabbin Philippe Haddad. À la blague 
d’un collègue : « Pas un peu tard ? » 
le rabbin répond pour Jean-Yves : 
« Vous pouvez me rappeler à quel 
âge Abraham a été appelé ? » 
Lorsque Jean-Yves raconte sa 
conversion, il nous amène au cœur 
de notre communauté : au Mikvé 
de Beaugrenelle, des séfarades le 
félicitent en arabe et à la sortie de 
la synagogue, Fabienne Sabban 
lui dit : « Bienvenu à la maison. » Il 
a choisi pour nom hébreu Simon, 
« le personnage qui savait écouter 
et observer ». Jean-Yves Carfantan 
est devenu un pilier de notre 
communauté. En participant à la fois 
aux Matins Torah et à la Journée du 
Livre et de la Culture juive, il traverse 
les frontières entre les sites JEM 
et est chez lui partout où il y a des 
membres JEM. Il étudie l’hébreu 
depuis deux ans : « quand on fait 
partie d’un peuple, il faut en pratiquer 
la langue ». 

©DR

©DR
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CLAUDE CZECHOWSKI 
JEM BEAUGRENELLE, 
UN COMITÉ EN MOUVEMENT 
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JEM Beaugrenelle est en pleine 
rénovation ! Le 23 avril, à l’initiative 
du comité Beaugrenelle, un 
séminaire stratégique s’est réuni 
après avoir fait un sondage sur les 
attentes des membres. Tout est 
désormais en place et tous sont 
mobilisés pour faire briller une vie 
juive encore plus riche et ouverte, 
rue Gaston de Cavaillet. Claude 
Czechowski, Vice-Président 
de JEM et Président élu du 
comité nous éclaire sur ce que 
vous pourrez bientôt trouver à 
Beaugrenelle. 

Quel est votre lien avec JEM 
Beaugrenelle ?
Je suis membre de cette 
communauté depuis plus de 30 
ans, je m’y suis marié et mes filles 
y ont fait leurs benot-mitsva. 
Depuis le 7 octobre, comme 
beaucoup d’entre nous, j’ai senti 
la nécessité de m’engager plus 
fortement. Je suis Vice-Président 
de JEM, élu responsable du comité 
de Beaugrenelle et par ailleurs 
membre du comité directeur du 
FSJU. J’ai organisé le  colloque JEM 
de décembre dernier au Sénat sur 
Laïcité, Religion et Judaïsme.

Comment s’est passé le séminaire 
stratégique du 23 avril ?
Nous avons été à l’écoute de nos 
membres, en réalisant un sondage 
auprès d’eux pour mieux identifier  
leurs attentes,  en analysant les 
activités les plus fréquentées… Ceci 
nous a permis à la fois de faire le 
bilan de nos forces, mais aussi de 
nos marges de progression. JEM 

Beaugrenelle est une communauté 
importante qui réunit près de 
900 familles. Elle est dynamique : 
30 nouveaux membres nous ont 
rejoints depuis le début de l’année 
2026. La vie juive y est riche : nos 
membres aiment participer aux 
offices, aux repas chabbatiques, et  
aux cours, grâce à la personnalité et 
l’engagement de nos trois rabbins, 
Yann Boissière, Delphine Horvilleur 
et Stéphanie Van Tittelboom. 
Les grands évènements comme 
Chavouot ou la Journée du livre et 
de la Culture juifs amènent chaque 
année des nouveaux publics. Les 
activités comme les matins torah de 
Fabienne Sabban et les rendez-vous 
du lundi de Michèle Modigliani 
fidélisent des groupes à travers 
les années. Proposés le dimanche 
en même temps que les cours de 
Talmud Torah pour les enfants, les 
cours de Krav Maga retiennent les 
parents dans nos murs. C’est dans 
cet esprit que nous avons réfléchi 
à développer notre attractivité 
pour chacune des tranches d’âge : 
jeunesse (Talmud Torah et Yahad), 
les 30-50 ans et les plus de 50 ans.

Quelles sont les principales 
mesures des prochains mois ?
15 actions ont été retenues 
que nous mettons en place dès  
maintenant. Voici les principales : 
les espaces de Beaugrenelle vont 
être repensés, notamment avec une 
bibliothèque et des salles de travail/
coworking. Les rabbins pourront 
proposer des cours aux parents qui 
accompagnent leurs enfants au 
Talmud Torah. Nous organiserons 

des repas chabbatiques et 
thématiques intergénérationnels. 
Nous allons créer des promotions 
pour les bnei-mitsva, afin que le lien 
perdure au-delà de la cérémonie. 
Nous allons aussi proposer un 
accompagnement scolaire avec des 
bénévoles dans un espace dédié. 
Et nous voulons renforcer le lien 
avec nos membres, par des appels 
réguliers. 

Quelles sont les grandes orientations 
des prochaines années ?
Notre manière de mobiliser nos 
rabbins, administrateurs, salariés 
et bénévoles et nos initiatives 
pour rendre le site plus attractif 
trouveront certainement de l’écho 
dans d’autres sites JEM. Il s’agit de 
créer ensemble une communauté 
en mouvement pour renforcer un 
judaïsme ouvert et égalitaire et 
engagé dans la cité.

Je souhaite remercier Éric Klesta 
qui a préparé ce séminaire avec 
moi et tous ceux qui ont participé 
et participent à ce projet Michel 
Alexandre, Julietta Bankhalter, Yann 
Boissière, Myriam Carville, Dan 
Colas Truong, Catherine Defendini, 
Oren Giorno, Alex Hetergott, 
Michel Kahn, Eric Klesta, Marc 
Konckzaty, Bernard Largeault, 
Michel Lévy, Philippe Madar, Paola 
Perez, Emmanuelle Perl, Fabienne 
Sabban, Sandrine et Patrick Schein, 
Stéphanie Van Tittelboom, Didier 
Tessier et les bénévoles. 

©DR
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LES CHEMINS  QUI MÈNENT  VERS JEM ...
CHAVOUOT, UNE FÊTE PLACÉE 

SOUS LE SIGNE DE L’ESPÉRANCE

L’EDITO DE YAEL HIRSCH

Juifs par tradition, par conviction ou par choix, séfarades venus 
d’Algérie, protestants passionnés par la pensée rabbinique ou 

âmes en quête de sens, ils ont tous trouvé le chemin de JEM. 
Portraits croisés de ceux qui viennent vers nous.

« Naassé veNichma », nous ferons et nous comprendrons. 
Dans des temps di!ciles et incertains, de nouvelles voix 

prononcent encore ces mots. Certains sont juifs et ressentent 
le besoin d’une communauté où ils se sentent compris. 

D’autres sont convertis, choisissant librement d’entrer dans 
une histoire et d’appartenir à un peuple. D’autres encore sont 

des sympathisants non-juifs qui viennent à nos o!ces et 
s’engagent auprès de nous. Comme Ruth auprès de Noémie, 

ceux et celles qui viennent vers nous sont des forces essentielles 
de notre mouvement. Leur engagement nous nourrit et nous 

émeut plus que jamais.

Je remercie chaleureusement tous ceux qui ont témoigné, ainsi 
que le rabbin Philippe Haddad, sans qui ce dossier n’aurait pas 

été possible.

‘Hag Chavouot Samea’h, 

Yaël Hirsch
 

SUJET GRAND ANGLE 
Analyser l’actualité au regard du judaïsme, 

c’est tout ce que JEM !

1. Le don de la Torah, source 
intarissable de courage et 
d’espérance

Tout commence avec Ruth. « Où tu 
iras j’irai, où tu habiteras j’habiterai ; 
ton peuple sera mon peuple et 
ton Dieu sera mon Dieu. » Elle est 
l’arrière-grand-mère du roi David 
et l’aïeule du Machiah. Qui mieux 
qu’elle pour incarner le fameux 
« Naassé veNichma », « Nous ferons 
et nous comprendrons » et tout 
cela en marchant ! Ce mouvement 
d’engagement indéfectible nous 
touche autant qu’il nous constitue. 
C’est une brèche dans le temps 
et un ancrage dans la tradition qui 
permet, même dans les temps les plus 
sombres, de continuer à espérer.

C’est précisément ce thème de 
l’espérance que l’administratrice 
Fabienne Sabban a choisi pour la Nuit 
de Chavouot, les 21 et 22 mai à JEM 
Beaugrenelle : « Nous vivons une 
période particulièrement difficile, et 
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nous avons continué à espérer 
malgré tout. » Comment faire 
face aux déracinements et 
aux haines que nos parents et 
grands-parents ont connus ? JEM 
propose une réponse concrète : 
la transmission. Le succès du 
groupe 30-50 ans (plus de 400 
membres sur WhatsApp) et 
l’engouement renouvelé pour 
la Nuit de Chavouot en sont 
deux signes éclatants. « Ce sont 
nos valeurs, consciemment ou 
inconsciemment, qui nous aident 
à vivre », des valeurs qui attirent 
vers JEM, même dans un monde 
où il est très difficile d’être juif.

2. « Dire oui à quelque chose qui 
nous dépasse »

Les convertis.

Ils ont en commun d’avoir dit oui. 
Oui à une histoire qui n’était pas 
la leur à la naissance, oui à un 
peuple qu’ils ont choisi librement. 

La conversion, c’est dire oui à quelque chose 
qui nous dépasse, qui nous transforme...

Les motifs sont pluriels : juifs 
patrilinéaires se sentant juifs, 
petits-enfants de rescapés 
rattrapés par l’histoire familiale, 
conjoints voulant construire un 
foyer, ou âmes en recherche 
attirées depuis l’enfance par 
le judaïsme. En ces temps de 
flambée d’antisémitisme, c’est 
en plus se mettre en danger. Et 
pourtant, depuis le 7 octobre, 
le rabbin Philippe Haddad note 
une augmentation du nombre 
d’aspirants à la conversion. 
Comment l’expliquer ? Les 
convertis que nous avons 
interviewés parlent tous d’une 
« évidence ».

Ce chemin, chez JEM, est à la 
fois exigeant et bienveillant. Il 
se déroule sur 18 à 24 mois : 
étude des textes fondateurs, de 
la pratique, de l’histoire et des 
courants de pensée, fréquentation 
assidue de la vie communautaire 
et mise en place progressive d’une 

vie juive dans la sphère privée. 
Il se conclut devant le Beth Din, 
tribunal rabbinique composé d’au 
minimum trois rabbins, dans ce 
que le rabbin Haddad appelle « un 
moment de vérité ». La philosophie 
qui guide tout le parcours tient en 
deux mots : ouverture et rigueur.

Pour Fabrice Develay, arrivé chez 
JEM à l’occasion de la Journée 
de la Culture et du Livre juifs, « la 
conversion, c’est dire oui à quelque 
chose qui nous dépasse, qui nous 
transforme, et dont on ne mesure 
pas encore toute la profondeur 
au moment où l’on s’y engage. » Il 
ajoute : « C’est accepter d’entrer 
dans une histoire, dans une 
mémoire, dans un peuple non 
pas par naissance, mais par choix 
délibéré et libre. En ce sens, 
chaque converti rejoue à sa façon 
la scène du Sinaï : il se tient devant 
la Torah et dit, lui aussi, naassé 
veNichma. » Laetitia Léger, elle, 
a passé son Beth Din au mois 
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de mars. Son histoire est celle 
d’un secret de famille lentement 
démêlé, et le 7 octobre a été un 
détonateur : « J’ai été touchée 
dans mon cœur, mon âme, avec 
un besoin irrésistible de rejoindre 
la communauté. C’était comme un 
instinct de survie. » Elle a participé 
au voyage de volontariat JEM en 
Israël et veut s’impliquer toujours 
davantage : « Mon chemin ne 
s’arrête pas à la conversion. » Carl 
Chevillon, lui, est à mi-chemin. 
Passé la cinquantaine, catholique 
devenu explorateur spirituel, il a 
rencontré le rabbin Haddad et se 
dit « heureux depuis qu’il a rejoint 
la communauté ». Cet élan, il n’y 
a pas que les convertis qui le 
ressentent et qui le vivent. 

3. Ceux qui viennent sans se 
convertir

Passer par la culture : Nicole 
Priollaud.

Nicole Priollaud n’est pas 

convertie : elle est juive, séfarade, 
venue d’Algérie. Mais son chemin 
vers JEM passe, lui aussi, par 
une quête de racines et de sens. 
Longtemps éditrice aux éditions 
Liana Levi, elle a travaillé sur 
la mémoire de la Shoah depuis 
l’enfance. Le 7 octobre a tout 
changé : « J’ai l’impression 
d’être une étrangère, et même 
carrément une ennemie. » Chez 
JEM, elle apprend l’hébreu, 
fréquente l’atelier d’écriture, 
prépare la journée du livre 
jeunesse : « Dans le groupe du 
livre, j’ai l’impression de trouver 
une famille. »

Des sympathisants qui font chaud 
au cœur.

Hervé Williamson est chrétien 
et le reste ! Mais il a « beaucoup 
d’affection pour le peuple juif 
depuis la nuit des temps ». Sa 
femme a découvert tardivement 
des origines juives, ses meilleurs 
amis sont juifs, et il a trouvé le 

1. Carl Chevillon
2. Fabrice Develay 
3. Fiona Disegni
4. Hervé Williamson
5. Laetitia Leger
6. Nicole Priollaud
7. Philippe Haddad 

©DR©DR ©DR

©DR ©DR

© Shoky van  
     der host

© Amélie Marzouk

jem_le_mag_mai_2026.indd   12jem_le_mag_mai_2026.indd   12 13/05/2026   10:4513/05/2026   10:45

195.0 x 274.0 mm



13JEM, le journal

chemin de Copernic. « J’ai retrouvé 
les chants des premiers chrétiens, 
cela fait partie de mon histoire. » 
Roselyne Derrien, de tradition 
protestante, suit les cours du 
rabbin Haddad depuis plus de 
vingt ans et enseigne elle-même 
la Bible en Ardèche. Son grand-
père, pasteur luthérien en Alsace, 
apprenait l’hébreu avec le rabbin 
du village avant d’être emprisonné 
par les nazis. Le dialogue judéo-
chrétien, patiemment tissé ici 
depuis des décennies, produit 
des fruits que le 7 octobre n’a 
pas défaits. « Ça nous réchauffe 
le cœur », dit le rabbin Haddad, 
« cela nuance le sentiment de 
désespoir. »

4. « On n’est pas seul dans le 
désert »

Qu’est-ce qui attire, précisément ? 
Quatre mots reviennent dans 
tous les témoignages : ouverture, 
modernité, chaleur, mouvement. 
Le rabbin Philippe Haddad formule 
avec clarté ce qui distingue JEM : 
« Dans l’orthodoxie, on voit les 
gens dans la manière dont ils 
vont pratiquer la halakha. Chez 
JEM, nous voyons les gens en 
fonction de leur conviction 
profonde d’appartenir à un peuple 
et à une histoire. » Laetitia Léger 
le confirme : « Je me suis sentie 
vraiment accueillie, avec beaucoup 
de bienveillance. On m’a vraiment 
tendu la main. » Fabrice Develay 
trouve dans ce judaïsme quelque 
chose de joyeux et sans dogme : 
« trouver une communauté qui 
accueille les parcours singuliers, qui 
ne juge pas mais accompagne », un 
« cadeau rare ». Carl Chevillon, lui, 
conclut simplement : « On n’est pas 
seul dans le désert. » 

Et puis il y a Fiona Disegni, 

organisatrice d’événements et 
chanteuse de fado, qui depuis 
Lisbonne a rejoint l’équipe du 
Mouvement des 30-50 ans 
(Instagram : @fiona_french_
fadista). Son analyse est 
lumineuse : après le 7 octobre, 
beaucoup de Juifs ont ressenti leur 
judaïsme comme « quelque chose 
d’identitaire ». Elle propose de 
passer par le trio « lifestyle, culture, 
identité » pour attirer et fidéliser 
de nouveaux membres. De quoi 
donner beaucoup d’espoir.

5. Une conviction, une 
responsabilité.

Ces conversions, celles de 
Fabrice, Laetitia, Carl et de 
tant d’autres, sont le fruit d’un 
chemin long, sincère, exigeant. 
Elles sont reconnues par l’État 
d’Israël et par les communautés 
progressistes du monde entier. 
C’est précisément pourquoi nous 
ne pouvons rester silencieux face 
au projet d’amendement à la Loi 
du Retour porté à la Knesset, 
qui ne reconnaîtrait plus que 
les conversions réalisées selon 
la halakha orthodoxe. Invalider 
ces parcours, c’est nier des vies 
entières construites dans la 
sincérité et la conviction. C’est 
de sa diversité que le peuple juif 
est riche et c’est la pluralité des 
opinions qui a fait la force du 
sionisme.

Comme Ruth auprès de Noémie, 
ceux et celles qui viennent vers 
nous sont des forces essentielles 
de notre mouvement. Dieu à 
Abraham : « Personne ne
pourra tous les compter. Je te le
promets. »  

C’est de sa diversité 
que le peuple juif 
est riche  et c’est 
la pluralité des 
opinions qui a 
fait la force du 
sionisme.

PROGRAMME  
CHAVOUOT 5786
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« La démocratie ne périt pas 
toujours d’un coup d’État. Elle peut 
disparaître jour après jour, par la 
lâcheté de quelques-uns et le silence 
de tous », écrit l’ancien patron d’Air 
France dans son nouveau livre. En 
chapitres courts et incisifs, Bernard 
Attali fait le portrait d’une centaine 
de « sentinelles », hommes et 

femmes  qui ont su sortir de leur chemin pour défendre 
leurs valeurs : le champion de cyclisme Gino Bartali 
transportant de faux papiers dans le cadre de son vélo, 
aussi bien que José Aboulker neutralisant Alger la nuit 
du débarquement allié, Schindler sauvant des juifs, 
Peter Benensen créant Amnesty ou Shimon Peres 
dessinant l’architecture d’Oslo. Sous sa plume inspirée, 
on découvre et redécouvre ces lanceurs d’alerte. Un 
essai humaniste et habité qui donne à la fois beaucoup 
d’espoir dans des temps sombres, mais aussi de 
précieuses pistes de réflexion éthique d’inspiration juive. 
Un grand bain d’humanité. 
 
 
 

Notre administratrice culture, Hélène Attali, a 
repéré pour les lecteurs de « C’est tout ce que JEM » 
deux objets culturels à ne pas rater ce printemps.

« Henri Rousseau, l’am-
bition de la peinture » au 
musée de l’Orangerie 
Autodidacte moqué de son 
vivant, le Douanier Rous-

seau s’impose aujourd’hui comme un géant de l’art 
naïf. Jungles oniriques, portraits-paysages décalés, 
scènes de la région parisienne au tournant du siècle : 
cette exposition monographique, enrichie de prêts 
de la Collection Barnes, révèle toute la puissance d’un 
peintre qui influença jusqu’au surréalisme. À voir en 
famille jusqu’au 20 juillet 

Hélène Attali propose une visite « Désirs 

d’art » le le jeudi 25 juin à 15h40. Visuel : 

Henri Rousseau, Autoportrait, 1890 © 

musée de l’Orangerie

« Maldoror », Julien Gosse-
lin au Festival d’Avignon
Dix ans après 2666, l’actuel 
directeur de l’Odéon ret-
rouve Bolaño et convoque 

Lautréamont pour un spectacle fleuve (5h) à la croisée 
du théâtre, du cinéma et de la performance. Dans la 
cour d’honneur du Palais des Papes, il sonde la vio-
lence humaine et ses zones d’ombre depuis l’Améri-
que latine des années 1970. Vertigineux.

Du 4 au 12 juillet, Cour d’honneur, 
Avignon.
visuel © couverture du livre.

CULTURE ET ART DE VIVRE 
UN JUDAÏSME QUI SE LIT, SE VIT, C’EST TOUT CE QUE JEM ! 
Tous les deux mois, les équipes de JEM choisissent les incontournables de la vie 
culturelle et des modes de vie que nous aimons tous et toutes partager. 

LE LIVRE DU MOIS LES ÉVÉNEMENTS
À NE PAS MANQUER

Un violent désir de paix
par Bernard Attali (Éd. du Rocher, 2026)
 

par Hélène Attali

Bernard Attali, Un violent désir de 
paix, Les 110 sentinelles de notre 
temps,  Editions du Rocher, 384p. 
21,90 euros. Sortie le 11/03/2026.  
Visuel : couverture du livre
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MARIAGES
Michael BUTNARU 
et Camille-Albane PINCET
Nicolas SEBAG 
et Audrey COHEN

BNEI MITSVA
Octave ASKOLOVITCH
Joséphine AZOULAY
Raphaëlle BENICHOU
Joseph BENISTY
Saul BERNARD-DUTREIL
Darius BOROUMAND
Ezra BRAYETTE
Esther BRIZARD-KITSIS
Ava DEDDOUCHE
Noé DIANE MAMAN
Joseph ELFASSY
Noah ESENWATTER
Zachary FUCKS
Raphaël FUTTERMAN
Timothée GELRUBIN
Elsa HAYOT
Alexandre KAHN
Noé LASRY
Raphael LASRY
Ulysse LAVAL

DÉCÈS
Micheline BAUER
Robert BEAULIEU
Yvan CHEMLA
Lucien KARPIK
André METTHEY
Serge PRAJS

Sincères condoléances à leur famille 
et à leurs proches

NAISSANCES
Vigo HADJADJ SANTANA
Bébé SEBBAN
Esther TIARE
Maya SICSIC

Hadriel LEVY-MESSIKA
Noé MAMAN
Joachim MAMOU MANI
Simon MARQUES SEBAG
Léa MEUNIER
Rachel MICALETTO
Ada MOHABED
Julia PERL
Zacharie PERLMAN
Sasha RIAHI
Sacha ROUBAIX
Anouchka SELLAM
Joséphine SIREAU
Aurélie SITBON
Arpad SOUTTER
Joachim TAPIERO
Lucas TAPIERO
Noé TOLEDANO
Rémi VINCENT
Sacha ZEKRI ZEKRI

CARNET COMMUNAUTAIRE PARIS

Yaël Hirsch, directrice de 
rédaction. Comité de rédaction 
: Hélène, Attali, Jean-Francois 
Bensahel, Myriam Carville, Fanny 
Dufrenois, Patricia Gordon, 
Philippe Madar, Richard Metzger, 
Fabienne Sabban, Charlotte 
Sarrola. Conception graphique 
: Harold Bokobza et Charles 
Crouzat Photo de couverture : DR. 
Impression : Durand Éditeurs

ANNONCES
JEM recrute : Gardien / Hospi-
talité & Entretien:  JEM est à la 
recherche d’une personne (ou d’un 
couple) sérieuse et de confiance 
pour assurer la gestion quotidienne 
de sa synagogue de Beaugrenelle, 
à partir de juin-juillet. Le poste cou-
vre l’entretien et la mise en place 
des espaces (kiddouchim, dîners 
communautaires, kaddish, petit-déj 
BM…), l’accueil des traiteurs et le 
service des repas, la manutention 
et petits travaux sur les 3 sites 
parisiens de JEM, le gardiennage et 
l’accueil en l’absence de vigile.
Conditions : logement mis à dispo-
sition, idéal pour couple ou famille. 
Salaire à discuter. : communica-
tion@judaismeenmouvement.org 
 

ALTERNANCE – Chargé(e) de 
communication septembre 2026 
– août 2027 : Rédaction, entretien 
des réseaux sociaux, newsletters, 
apprentissage des outils IA et 
création visuelle (Canva/InDesign) 
au sein d’une communauté 
juive dynamique. Profil : Bac+3 à 
Master en communication, bonne 
plume, sensibilité culturelle et 
religieuse, à l’aise avec le digital. 
Candidatez auprès de : c.sarrola@
judaismeenmouvement.org
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